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SIR OLIVER MOWAT

La partie la plus septentrionale de l'Ecosse forme un triangle
irré'gulier, appelé le comté de Caithnesshire, région historique habitée
par un peuple robuste et brave. C'est un pays de forêts coupées de
déserts, mais, malgré tout cela, la patrie d'une ráce vigoureuse. Dans
la famille et à l'église, on y parle encore le gaélique, et dans ces
retraites éloignées st conservent des coutumes et des usages primitifs.

Au temps des guerres de Napoléon ler, un certain John Mowat,
citoyen de Canisby dans le Caithness, servit bravement son roi et sa
patrie sous la conduite du duc de Wellington pendant la guerre
d'Espagne, et, après Waterloo, il partit pour le Haut-Canada pour y
chercher fortune. Qu'il l'ait trouvée ou non, c'est ce que je ne puis
dire; j'ajouterai seulement qu'il est bien rare qu'un Ecossais ne
réussisse pas dans une entreprise de ce genre, et je n'ai aucune raison
de croire que John Mowat ait, fait exception à la règle générale.

Mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'il y trouva une femme, mademoi-

selle Levack, dont le nom se conserve avec affection dans la.mémoire

de ses descendants. C'est à Montréal qu'il l'épousa, pour aller

s'établir ensuite à Kingston, où naquit son fils, Oliver Môwat, le sujet

de cette esquisse biographique.
Les Mowat étaient des tories, je dirai même des conservateurs de

vieille race, tout comme l'honorable Oliver Mowat, premier ministre

actuel et procureur-général d'Ontario. Le fait que ce personnage

distingué s'appelle lui-même libéral, re/onrrer, - en tout bien et tout

honneur,-et est regardé comme tel par ses partisans, ne change

rien à l'affaire. "Tas de fous," disait Wolfe Tone à quelques soi-

"disants révolutionnaires du nord de l'Irlande, décorez-vous du titre

"de citoyens, si cela vous fait plaisir ; mais vous n'en serez pas plus

des révolutionnaires pour cela." Il va sans dire que ce n'est pas

un reproche que je lui fais d'êtçe conservateur, loin de là.- Mais


